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« 4020 Portraits », le film

Quelques  pistes d’exploitation
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C-paje 
rue des Prébendiers, 1 - 4020 Liège 
Tel : +32 (0)4/223.58.71 - Fax : +32 (0)4/237.00.31 

info@c-paje.net  -  www.c-paje.net
4020 Portraits, le film.

4020 Portraits… moyen-métrage, tourné d’octobre à décembre 2009, dans le quartier de Droixhe à Liège. L’école fondamentale communale de Droixhe, le CLAJ (Centre Liégeois d'Aide aux Jeunes) de Droixhe et les Sans-Papiers (hébergés à la gare de Bressoux) furent des partenaires privilégiés à ce projet. Sans oublier, bien sûr, les habitants, les commerçants, les passants, rencontrés çà et là.

Les hasards du calendrier ont fait que le début du tournage a coïncidé avec l’abattage de la première tour. Et donc forcément, des réactions, des émotions vives à ce « fait » de quartier.

«… les tours de Droixhe… »… Des mots qui effraient… qui indiffèrent… qui émeuvent …qui impressionnent… qui affectent… ou qui unissent…

Chacun en a une perception, un point de vue.

Chacun est dans la vérité.

Ce film n’a d’autre prétention que montrer des habitants. Tels qu’ils sont. Sans jugement, aucun. Des habitants d’un quartier unique.

Une galerie de portraits, voilà le fil conducteur qui nous guida durant le tournage.

Notre envie est que ce film poursuive sa route, qu’il soit vu par de nombreuses personnes. Parce qu’il y a matière à discussion, à réflexion. D’où l’idée de réaliser ce carnet, outil pédagogique au film.

Nous avons choisi 3 thèmes, 3 pistes d’exploitation. 

Choix arbitraire ? En partie. Mais tellement évident aussi.

1. Le droit à vivre à quelque part 

2. Souvenirs/racines/mémoires

3. Portraits

Très concrètement, ce carnet vous propose des activités à reproduire, des informations à consulter, des animations à mener, des recherches à organiser. Un volet -non-exhaustif !- reprenant des références en tout genre (BD, musique, …) à chacun des thèmes agrémente également ce carnet.






-------------------

Pourquoi un film à Droixhe?

C-paje, Organisation de jeunesse,  coordonne un projet de quartiers intitulé « 4020 portraits ».

Ce projet  permet aux enfants et jeunes, issus de 4 quartiers de la rive droite de la Dérivation (Droixhe, Bressoux, Amercoeur et Vennes), de poser un acte culturel au sein de leur quartier, sur le thème fédérateur du portrait.

4 quartiers. Mais aussi 4 techniques de création différentes.

4 résultats donc :

· projection, à Droixhe, d’un moyen-métrage réalisé avec des habitants ; 

· réalisation d’un cd de Rapp par les enfants de Bressoux ;  

· campagne d’affichages (format A1) sur certains immeubles d’Amercoeur, avec les portraits des enfants du quartier ;

· création d’une structure 3D  pour le quartier des Vennes.

Un film à Droixhe, un cd à Bressoux, …ces attributions se sont faites sur base de critères purement subjectifs. Ca c’est dit.

Allez… bonne déambulation dans ce carnet.

Thème 1

Le droit à vivre quelque part 

1) Toujours bon à savoir…

« Le droit à vivre quelque part » renvoie inévitablement à la problématique des demandeurs d’asile, des sans-papiers, des centres ouverts et  fermés pour étrangers. Dans notre film, certains sans-papiers ont accepté de s’exprimer face à la caméra.

Pour ouvrir le débat, nous vous soumettons un dossier réalisé par le Collectif de résistance aux centres pour étrangers (CRACPE). Il permet de comprendre la situation des centres fermés.

Voici le lien :

www.c-paje.be/centres.pdf
Qui dit débat, dit confrontation ou du moins présence d’autres points de vue.

Nous vous renvoyons vers d’autres sites.

Tout d’abord la voie « officielle » avec l’Agence fédérale pour l’accueil des demandeurs d’asile (Fedasil) 

www.fedasil.be
Le CIRE, Coordination et Initiatives pour et avec les Réfugiés et Étrangers, propose un dossier pédagogique assez complet.

www.cire.irisnet.be/ouvrons/fr/dossier.html
D’autres liens via le cite du CIRE vous aiguilleront vers des associations travaillant sur cette matière

http://www.cire.irisnet.be/assoc-membres.html
Sur le site de La Croix –Rouge de Belgique, vous trouverez différentes publications sur cette thématique 

www.croixrouge.be/Page.aspx?PageID=50
2) Des activités à mener

1. Partons de l’hypothèse suivante (tout en sachant que c’est bien la  réalité pour certaines personnes) : je n’ai plus de chez moi, je dois partir/fuir (à cause de la guerre, d’un sinistre, …)

· qu’est-ce que je prends avec moi (des éléments vitaux/essentiels ou superflus mais qui me rassurent) ?

· où je vais  (où puis-je aller ?!) ?

· comment j’y vais ?

· comment aimerais-je être accueilli (au niveau des personnes comme au niveau de l’infrastructure) ?

· qu’est-ce que je ferais une fois que j’aurai migré pour (sur)vivre ?

· Et si on ne m’accueille pas bien, comment je vais réagir ?



→ noter toutes ces réponses sur une feuille, puis, en fouillant dans les magasines, les illustrer par des photos (=collage)

2. Chaque personne reçoit une photocopie (format A4) de sa carte d’identité. Sur cette photocopie :    


· écrire des mots (par exemple, les réponses posées dans l’animation1) ayant un rapport à la thématique jusqu’à ce que tout disparaisse (textes et photo. A noter que l’enfant va essayer de sauvegarder le plus possible sa photo intacte).

·  la photocopie étant devenue « non-identifiée », faire circuler les feuilles et retrouver « qui est qui ».

· Dans le même ordre d’idées (à savoir la perte d’identité), utiliser du papier verré (le plus fin possible) et gratter sur la photocopie. La photo et les textes vont disparaitre petit à petit.

3. La réalisation d’une fresque collective nous semble une activité adéquate à cette thématique. « Quelle est ma place dans la collectivité ? Comment prendre cette place ? La place que je prends dérange-t-elle autrui ? »

Les initiales de mon prénom en fresque

Matériel

· [image: image20.jpg]


Grande feuille de papier kraft (rouleau)

· Marqueurs indélébiles

· Magazines

· Journaux

· Tissus de récupération 

· Objets de récupération et/ou épices

· Paires de ciseaux

· Bâtons de colle

· Pots et récipients

· Essuies-tout / chiffons

Déroulement 

· Dessiner un cadre (au préalable) ;

· Placer les participants autour de la table ;

· Chaque participant dessine avec un marqueur indélébile la première lettre de son prénom en grand format (elle peut même être écrite par-dessus une autre lettre) ;

· Chaque personne ajoute une tête à sa lettre et recherche ensuite dans des revues des yeux, une bouche… à ajouter à ce visage ;

· Remplir sa lettre à l’aide de peinture et matériaux divers (tissus, épices…) ;

· Remplir le fond à l’aide de petits morceaux de papier journaux déchiquetés (à l’aide de colle blanche ou de colle en bâton) ;

· [image: image21.jpg]


Faire inscrire dans l’encadrement tous les prénoms des personnes en présence et ce, de façon continue. 

Photos : C-paje.

3) Des références

A voir :

Gigi, Monica et Bianca(1997)
Un film de Benoît Dervaux  et Yasmina Abdellaoui 
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Coproduction : Wallonie Image Production, RTBF Liège, La sept Arte et l'aide de la Région Wallonne et de la Communauté française de Belgique
Production : Dérives 

Gigi (17 ans) et Monica (15 ans) vivent leur amour au sein de leur bande à la gare du Nord de Bucarest. Un petit nouveau va arriver, il attend dans le ventre de Monica. Gigi veut quitter l'anonymat de la rue. Il nous dit son désir : "Trouver un toit, fonder une famille, de cette famille se formera une autre famille, et ainsi de suite... jusqu'au bout."
Cet enfant va-t-il naître ? - où ? - comment ? - que va-t-il devenir ?
En perpétuant le phénomène de la vie, Gigi et Monica dépassent leur condition d'enfants des rues et nous renvoient à l'Universel .La médiocrité des conditions de vie suffit-elle à geler le destin des hommes dans la misère ? 

→Dérives, Quai de Gaulle 13, 4020 Liège Tél. : 32/4/342.49.39 Fax : 32/4/342.66.98 filmsfleuve@swing.be
Welcome, réalisé par Philippe Lioret, en 2009 . 

Avec Vincent Lindon
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À Calais, Bilal, jeune émigrant kurde sans-papier, est impatient d'aller en Angleterre pour rencontrer sa petite amie kurde, Mina, et devenir footballeur professionnel, surtout joueur de Manchester United. Donc il fait appel à un passeur et embarque à bord d'un poids lourd avec d'autres migrants, mais ils sont repérés et arrêtés par la police. Alors, il décide de prendre des cours de natation pour traverser la Manche à la nage. Il se rend à la piscine municipale où il rencontre Simon, maître-nageur mélancolique. Ce dernier pense que c'est une bonne occasion de séduire son ex-femme Marion, bénévole d'aide des sans-papier, dont il demeure amoureux. Ainsi commence l'entraînement de nage. Cependant, il y a une loi qui les empêche ; selon laquelle il est interdit d'aider des clandestins sous peine d'emprisonnement et d'amende...

A écouter :

Schengen de Raphael

Quatrième extrait de l'album "Caravane", "Schengen" montre, dans le clip,  un Raphaël errant dans le métro parisien. Une façon d'évoquer la détresse des sans-papiers qui tentent d'entrer en Europe.

Je suis parti d'un bout du monde 
J'étais trop grand pour me courber 
Parmi les nuages de poussière 
Juste au bord de la terre 
Et j'ai marché le long des routes 
Le ventre à l'air dans le ruisseau 
Et même que le vent nous écoute 
Et la pluie va tomber bientôt 

Ce que j' fais là moi 
Je sais pas 
Je voulais juste marcher tout droit 
Ce que j' fais là moi 
Je sais pas 
Je pense à toi depuis mille ans 

Tellement de nuits sous la paupière 
Tellement de forêts abattues 
Même sous la mitraille et le fer 
Moi je leur ai rien vendu 
Et que même dans l'espace Shengen 
Ils ont pas voulu de ma peau 

Ce que j' fais là moi 
Je sais pas 
Je voulais juste marcher tout droit 
Ce que j' fais là moi 
Je sais pas 
Je pense à toi depuis mille ans 

C'est pas la croix pas la manière 
Et puis la terre on y revient 
Moi j'ai un orgue de barbarie 
Et je vais pourrir leur pays 
C'est pas avec la bombe atomique 
C'est pas avec le tour de France 
Qu'ils me mettront de leur côté 
Quand j'aurai fini ma croissance 

Ce que j' fais là moi 
Je sais pas 
Je voulais juste marcher tout droit 
Ce que j' fais là moi 
Je sais pas 
Je pense à toi depuis mille ans
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A lire

La Mémoire dans les poches (2 tomes)

De Luc Brunschwig et Etienne Le Roux, 

édition Futuropolis

Sidoine et Rosalie Letignal et leur fils Laurent forment ce trio « ordinaire ». Des gens comme tant d'autres, se débattant au quotidien dans une société à laquelle ils essayent d'apporter un peu d'humanité, un peu de leur chaleur, modestement. Or, c'est précisément aux limites et aux contradictions de leur humanité qu'ils vont tous les trois se retrouver confrontés. Absolument rien ni personne ne pourra empêcher l'implosion totale – suite à la rencontre avec une sans-papier - de leur cellule familiale que tout le monde s'imaginait pourtant « indestructible ».

Thème 2

Mémoires/ Souvenirs/ Racines

1) Toujours bon à savoir

Mémoires… Souvenirs… Racines… effet de mode ?

Il suffit peut-être d’observer la vitrine des libraires…

Ou les présentoirs des bouquinistes…

Beaucoup de livres présentés concernent l’histoire et, plus particulièrement, l’histoire locale.

L’éditeur liégeois « Noir Dessin » publie, pratiquement chaque mois, un ouvrage consacré à tel ou tel aspect de notre passé. Et cela se vend bien !

 www.noirdessin.be

Les éditions anglaises Tempus ont « attaqué » depuis quelques années le marché francophone. Chacun de leur ouvrage est consacré à une entité spécifique. Photos anciennes et anecdotes locales composent ces différents livres.

www.tempus-belgium.com/french_titles.html  

Pourquoi ?

Sans doute parce que la plupart d’entre-nous est à la recherche de ses racines. Savoir d’où l’on vient pour savoir qui l’on est.

De plus, depuis quelques décennies, nous vivons dans un monde « interculturel ». Cet état de fait est enrichissant, mais il oblige chacun à mieux savoir qui il est pour pouvoir rencontrer l’autre.






-------------------------

Evidemment, il n’y a qu’un pas à faire pour aller de la notion de « Mémoires » à celle d’ « Histoire ». Il nous paraît intéressant ici de vous livrer ci-dessous quelques liens vers des sites qui proposent, pour la plupart, des dossiers pédagogiques sur des thématiques générales ou bien, au contraire, très précises ayant rapport avec l’histoire.

www.sceren.fr/memoire/
www.neroucheffmichel.be/html/histoire.htm
www.curiosphere.tv/ressource/17647-les-ecrans-de-lhistoire
www.actu24.be/page/lesdossiersdujde/16578.aspx

http://planetejeanjaures.free.fr/boutique/boutique.htm

www.herodote.net
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2) Des activités à mener

I) Une fresque murale où chaque élément est la trace d’un témoignage

[image: image25.jpg]


Les étapes :

1) Rencontres avec des habitants. Echanges. 

Anecdotes de faits qui ont eu lieu dans le quartier
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2) Prise de photos d’éléments mentionnés 

lors de la rencontre avec les habitants.

 Analyse de  documents.
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3) Agrandissement des photos et cadrage d’un détail
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4) Reproduction du détail sur calque
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5) Agrandissement du calque (à main levée) 

sur un format 40/40cm
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6) Mise en peinture (gouache. Importance de 

délimiter les tons pour garantir l’unité de la fresque) 
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7)
[image: image3]  Exposition afin d’imaginer la fresque…Chaque 

dessin est scanné.
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8) Projection sur un panneau ( 122/122cm) 

et mise en « contour » des formes.
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9) Mise en couleurs des panneaux. 
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    10) Vernissage des panneaux.
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  11) Accrochage de la fresque

II) Un secret bien gardé

· Chacun amène un objet qui a une certaine valeur à ses yeux (un jouet, une photo, un texte, …)

· Chacun décrit son quotidien : « comment je m’habille ? ce que je mange ? avec quoi je m’occupe ? qu’est-ce que je vois autour de moi (chez moi, en rue, à l’école, …) ? comment je communique avec mes amis ? … ? »

· On découvre ce que chacun a amené et écrit. Ou bien, au contraire, tout reste secret !

· On enfuit le tout dans un récipient (un coffre, une malle, ….) qui résistera au temps (qu’il fait).

· On enfuit le récipient dans une cache (sous terre, dans un mur, …) qui résistera au temps (qui passe) et aux visiteurs non-souhaités.

· On organise (comment faire en sorte que les générations futures ne perdent pas de vue le projet ?) le « déterrement » du récipient et de son contenu pour dans …10 ans …50 ans …1 siècle …

Projets similaires

a) L’arbre-totem par l’atelier créatif de Pierreuse (Liège)


www.c-paje.net/media/doc/cpaje%20final%20exterbis.pdf            page 20 à 23

b) Le Château englouti à Dampreny (Charleroi) par le CEC Couleur Quartier

          www.participer.be/IMG/article_PDF_Charleroi-Le-Chateau-Englouti-dans.pdf

3) Des références

A lire

[image: image36.jpg]



Secrets, L’écharde, de Giroud et Duvivier, 

édition Dupuis, collection Empreinte(s), 

2 tomes

Après le suicide de son père au printemps 1968, Annette va découvrir qu'il cachait un secret : des évènements survenus à Drancy en 1942 que lui et sa femme ont tu pendant des années. C'était sans compter sur la ténacité de leur fille qui n'aura de cesse de creuser le passé pour découvrir la vérité. Une vérité qui dérange et qui risque fort de bouleverser sa vie.

L'Echarde permet à Giroud d'explorer l'univers mystérieux des secrets de famille. Ces histoires cachées, qui pèsent sur des générations sans que personne n'ose lever le voile. Souvent, les personnes concernées se doutent de quelque chose, de nombreux non-dits de l'enfance ressurgissent alors et réclament des explications. C'est le cas d'Annette qui, durant sa jeunesse, a senti qu'il y avait quelque chose que ses parents se refusaient à lui expliquer. 
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Le journal de mon père de Taniguchi, édition Casterman

C’est au téléphone que Yoichi, designer à Tokyo, apprît la mort de son père. Sans plus d’émotions, il retournera à Tottori, sa ville natale, assister à la veillée funèbre aux côtés des membres d’une famille qu’il n’avait plus vue depuis plusieurs années.
De cette enfance, Yoichi gardera de son père l’image d’un homme besogneux et froid, qu'avait finalement fuit une mère aimante. Les souvenirs rassemblés de son oncle Daisuke, de sa sœur Haruko et de sa belle-mère Tsuruko éclaireront alors un peu plus ce fils, amer, sur la véritable nature de son père.


A voir
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A l’ombre d’une mémoire 

un film de Mustafa Balci 

“Sur mon chemin, j’ai rencontré un vieil homme qui m’a invité à écouter. Une mémoire. Cet homme, Ramazan Güngör, marqué parfois durement par les vicissitudes du temps et de l’âge, n’est pas une personne comme les autres. Il est l’un des derniers bardes d’une épopée en passe d’être révolue. Une transmission orale a vu le jour et un film prend forme, partage de cette transmission. Ce vieux sage turc m’a transmis une part de son savoir. Ce savoir se présente sous la forme d’un luth à trois cordes, un üçtelli, qui s’ouvre sur un monde. Le monde de Ramazan Güngör, le dernier maître du üçtelli.”   Mustafa Balci

Production : GSARA/CBA/RTBF, avec l’aide du Centre du Cinéma et de l’Audiovisuel de la Communauté française de Belgique et des télédistributeurs wallons 
Distribution : Documentaire sur Grand Ecran Distribution

A écouter


Mon Pays (Faudel)

Je ne connais pas ce soleil
Qui brûle les dunes sans fins
Je ne connais pas d’autres terres
Que celle qui m’a tendu la main
Et si un jour je pars d’ici
Que je traverse le désert
Pour aller voir d’ou vient ma vie
Dans quelle rue jouait mon père
Moi qui suis né près de Paris
Sous tout ce vent, toute cette pluie
Je n'oublierai
Jamais mon pays
Jamais mon pays

Et si demain comme aujourd’hui
Je dois faire le tour de la terre
Pour chanter aux mondes mes envies
Voyager des années entières
Moi qui suis né tout près d’ici
Même si je quitte mes amis
Je n’oublierais
Jamais mon pays

Refrain
Troooop
De souvenirs gravés
De cours d'écoles et d'été
Trop d’amours pour oublier
Que c’est ici que je suis né
Troooop
De temps abandonné
Sur les bancs de ma cité
Trop d’amis pour oublier
Que c’est ici que je suis né
Que c’est ici que je suis né
______

Je ne connais pas ce parfum
De menthe et de sable brûlant
Mais seulement les embruns
Sous les rouleaux de l’océan
Et toi qui me trouve un peu mate
Pour ses rues bordées de prairies
Un peu trop blanc couleur d'Euphrate
Pour ses poèmes que j’ai appris
Tu es bien le seul que j’oublie
Telle l'étoile fidèle à la nuit
Je n’oublierais
Jamais mon pays
Jamais mon pays

 ______ 

Et comme toi j’attends la pluie
Pour lui dire toutes mes peines
Tout comme toi je lui souris
Quand elle tombe sur la plaine
Quand elle tombe sur la plaine

 

Thème 3

Portraits

1)  Toujours bon à savoir…

Le thème du portrait est le thème fédérateur de notre projet (« 4020 Portraits »)… 

Le portrait, on nage dedans depuis la naissance. 

On le dessine, on le photographie, on le classe. 

On le juge.

On a beau dire que l’habit ne fait pas le moine, il n’empêche que sa gueule ne me revient pas.

Il y a tant à dire, tant à faire.

Tout au long de ce projet (et pas seulement dans ce film), nous avons voulu décliner la thématique du portrait selon 3 axes :

1. comment je me vois

2. comment tu me vois

3. comment je me vois dans 20 ans…

Une manière peut-être de briser les a prioris… 

Des liens…

Dossier pédagogique :

http://classes.bnf.fr/portrait/

Des ingrédients pour rédiger un texte sur le thème du portrait

www.espacefrancais.com/expression/portrait.html

Petits jeux littéraires  autour du portrait

http://users.skynet.be/courstoujours/Portraits/Sommaire.htm

Multitude d’activités à faire

http://www.wfu.edu/~tartekb/portrait.html

http://www.etab.ac-caen.fr/ecauge/pedag/JeanChristophe/AnimPortrait/Plastique.pdf

http://www3.ac-nancy-metz.fr/iamoselle/artsvisuels/IMG/pdf_portrait_realiste.pdf

Compilation de sites sur le portrait

http://www.crdp-strasbourg.fr/cddp68/experience/portraits/internet.htm

2) Des activités à mener

Activités d’expression théâtrale :

1. J’imite l’autre

· Marche dans l’espace (consignes : je vais là où il n’y a personne ; je me tais ; je ne suis pas qqun ; je ne touche pas les autres ; je m’arrête net à un signal donné)

· Quelqu’un est désigné (à son insu)

· Le reste du groupe l’imite

· La personne désignée rejoue en mettant en exergue le « défaut » décelé par les autres

· Chacun y passe.

2. J’invente l’histoire de quelqu’un

· Le groupe est divisé en 2

· Chaque sous-groupe reçoit le même portrait.

· Réalisation de la carte d’identité du portrait (nom, âge, humeurs, caractéristiques physiques, situation professionnelle, …)→ les différents renseignements sont notés sous la forme de mot-clé autour du portrait.

· Une même situation est proposée aux deux sous-groupes (situation où les participants sont amenés à parler de la personne-portrait. Ex : on attend la personne-portrait pour lui souhaiter son anniversaire, …)→ les deux groupes font une impro 

· Objectif : à partir d’une même personne, nous avons deux histoires, deux perceptions différentes

3. Je me présente et je dis des cracs

· Chacun se présente aux autres… tout ce qui est dit est inventé … sauf un élément. Aux autres de retrouver la bonne info.

4. Smile

· Une vingtaine de smiles  (aux expressions différentes) sont proposées aux participants. 

· A tour de rôle, chacun choisit le smile correspondant à l’émotion qu’apparemment il a souvent.

· Débat avec les autres. D’accord, pas d’accord avec le choix

5.  Post-it

· 1ère étape

i. Sur un post-il, chacun écrit – sans être vu !-  une phrase traduisant « qui je suis »

ii. Mise en commun de tous les post-it

iii. Retrouver qui a écrit quoi

iv. Explications de chacun

Nb) prolongements : post-it avec 1 dessin, post-it avec 1 couleur, 1 passion, 1 rêve

· 2ème  étape

i. Par groupe de 4/5 participants, chacun écrit une phrase sur les autres traduisant « qui tu es »

ii. On met les post-it écrits autour de la personne

iii. On dégage les « conclusions »

· 3ème étape

i. post-it : « Derniers ce que je serai dans 5 ans… 10 ans … 50 ans »

6. Gradation dans les émotions, les sentiments … uniquement avec le visage

· un bouton « réosta » virtuel  amplifie les émotions (triste, joyeux, timide, en colère, …) ; 5 niveaux à respecter : 0 (état neutre), 1 (léger), 2 (marqué), 3 (fort) et 4 (paroxysme)

7. jeu de miroir par deux

· tout le corps

· juste les expressions du visage

Activités d’expression plastique

1. La galerie de portraits

[image: image39.jpg]


Je me dessine, tu me dessines…
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Matériel : 

· Pinceaux

· Récipient (gobelet)

· Encre de chine

· Feuille A6

· Essuie tout

· Portraits de comédiens Liégeois en noir et blanc

· Tessa

· Crayons gris

· Appareil photos

· Papier protection pour les tables

Déroulement :

Disposer un portrait de soi ou de l’autre  à l’envers devant chaque enfant

A l’aide d’un pinceau, les enfants redessinent le contour du portrait, puis dessine les détails.

A l’aide d’un pinceau, les enfants sont invités à colorer les parties foncées à l’encre.

Mettre son nom et son prénom.

Remarque :

Les portraits sont dessinés à l’envers pour que les jeunes ne pensent plus en termes de figure mais en zones d’ombre, de lumière et de ligne.  Sinon, il est probable de dessiner ce que l’on croit plutôt que ce que  l’on voit.

2. Comment je me vois dans 20 ans…

Mise en scène corporelle, photo et coloriage

Je te prends en photo, tu me prends en photo, je te colorie et tu me colories…

Avant, prendre en photo la scène réalisée par le jeune et le jeune adulte.

Matériel : 
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Photocopie de la scène en deux exemplaires sur A3

· Magazines

· Couleur Posca, acrylique, pastel gras, feutre…

· Colle papier en tube

· Papier collant

· Tissus, divers papiers…

Déroulement :

Colorier librement la scène  en utilisant un maximum des techniques proposées + graffiti… 
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 Visage en deux temps

Matériel : 

· Portrait A4 sur photocopie

· Feuille papier kraft A4

· Feuille blanche A4

· Feutres noirs

· Feutres couleurs (orange et violet)

· Papier collant 

Déroulement :

1er animation :

 Je me dessine (le jeune se désigne, le jeune adulte se désigne)

1er  face

· Découper le Portrait A4 en deux dans le sens de la hauteur

· Placer la moitié du portrait sur la feuille papier kraft

· Le maintenir avec un morceau de papier collant

· Prolonger les lignes du portrait de manière symétrique sur la partie kraft avec les feutres oranges / violet,  à main levée.

2ème face

· Retirer la partie photocopiée

· Placer la deuxième partie de la photocopie sur la partie dessinée au feutre.

· Reproduire les étapes de la 1ère face.

· Retirer la photocopie

Un plus dans l’animation : Colorier en exploitant les traits du visage à la manière des tatouages tribaux

Déroulement : tracer des lignes très fines au feutre noir autour des yeux, du nez et de la bouche. Colorier les espaces entre les lignes.

2ème animation : 

Je te dessine…

Le jeune désigne la moitié du portrait du jeune adulte et inversement, ensuite il y a échange de la moitié du dessin, et chacun redessine l’autre moitié. Le résultat se compose d’un portrait fait de deux moitiés de visage, un portrait hybride.

Même déroulement que la première animation, mais avec des feutres noirs et sur du papier blanc.

4. « Auto-portrait fragmenté »

Je me dessine…

Matériel : 

· Photocopie des visages sur A3 

· Feuille blanche A3

· Feuille calque A3

· Feutres noirs de différentes épaisseurs (ou/et encre de chine (pots +chiffon +pinceau + seau))

· Feutres de différentes couleurs

· Colle à papier

· Tessa

· Magazines

Déroulement : 

· Choisir un thème pour transformer son portrait (je me transforme en monstre, en gentil, en magicien, en féérique, en star, en super héros….ou en une couleur dominante : en rouge, en vert, en bleu, en rose, en or…)

· Placer sa photocopie sous le calque

· Tracer le contour (silhouette) du visage au feutre noir

· Retirer la photocopie, placer le calque sur la feuille blanche A3, attaché avec Tessa…
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Déchirer une bande horizontale dans la photocopie du visage contenant les yeux

· Coller cette bande sur le calque au niveau des yeux 

· Déchirer le portrait et des photos de magazines

· Reconstituer un portrait fragmenté en déposant sur le calque les morceaux et les coller 

· Rajouter aux feutres des écritures (graff) exprimant son vécu, son thème, son image

3) Des références
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A lire 

6 milliards d’Autres de Yann Artus Bertrand (édition de la Marinière)

Le concept est assez surprenant : filmer sur toute la terre les réponses des gens à 40 questions sur leurs joies, leurs peines et le sens de la vie. Au final, plusieurs heures de témoignages permettent d'appréhender la diversité de l'humanité... et ses points communs. 
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Les Portraits héroïques de Frank (édition Dupuis)

À maintenant plus de 50ans, Frank reste fasciné par les héros de bandes dessinées. Si bien que le créateur de Broussaille s’est inventé un jeu : faire comme si Lucky Luke, Falbala ou le Comte de Champignac avaient vraiment existé, et servi de modèle à leurs effigies de papier ! Frank s’amuse donc à peindre un portrait réaliste de ces célèbres personnages. Cette galerie est devenue le beau livre Les Portraits héroïques, commentés par 23 people amateurs de BD (de Jacques Chirac à Laetitia Casta, en passant par Mika)

A écouter

Ces gens-là  (Jacques Brel)

D’abord, d’abord, y a l’aîné
Lui qui est comme un melon
Lui qui a un gros nez
Lui qui sait plus son nom
Monsieur tellement qu'y boit
Tellement qu'il a bu
Qui fait rien de ses dix doigts
Mais lui qui n'en peut plus
Lui qui est complètement cuit
Et qui s'prend pour le roi
Qui se saoule toutes les nuits
Avec du mauvais vin
Mais qu'on retrouve matin
Dans l'église qui roupille
Raide comme une saillie
Blanc comme un cierge de Pâques
Et puis qui balbutie
Et qui a l'œil qui divague
Faut vous dire, Monsieur
Que chez ces gens-là
On ne pense pas, Monsieur
On ne pense pas, on prie

Et puis, y a l'autre
Des carottes dans les cheveux
Qu'a jamais vu un peigne
Qu'est méchant comme une teigne
Même qu'il donnerait sa chemise
A des pauvres gens heureux
Qui a marié la Denise
Une fille de la ville
Enfin d'une autre ville
Et que c'est pas fini
Qui fait ses p'tites affaires
Avec son p'tit chapeau
Avec son p'tit manteau
Avec sa p'tite auto
Qu'aimerait bien avoir l'air
Mais qui a pas l'air du tout
Faut pas jouer les riches
Quand on n'a pas le sou
Faut vous dire, Monsieur
Que chez ces gens-là
On n'vit pas, Monsieur
On n'vit pas, on triche

Et puis, il y a les autres
La mère qui ne dit rien
Ou bien n'importe quoi
Et du soir au matin
Sous sa belle gueule d'apôtre
Et dans son cadre en bois
Y a la moustache du père
Qui est mort d'une glissade
Et qui r'garde son troupeau
Bouffer la soupe froide
Et ça fait des grands flchss
Et ça fait des grands flchss
Et puis y a la toute vieille
Qu'en finit pas d'vibrer
Et qu'on attend qu'elle crève
Vu qu'c'est elle qu'a l'oseille
Et qu'on n'écoute même pas
C'que ses pauvres mains racontent
Faut vous dire, Monsieur
Que chez ces gens-là
On n'cause pas, Monsieur
On n'cause pas, on compte

Et puis et puis
Et puis il y a Frida
Qui est belle comme un soleil
Et qui m'aime pareil
Que moi j'aime Frida
Même qu'on se dit souvent
Qu'on aura une maison
Avec des tas de fenêtres
Avec presque pas de murs
Et qu'on vivra dedans
Et qu'il fera bon y être
Et que si c'est pas sûr
C'est quand même peut-être
Parce que les autres veulent pas
Parce que les autres veulent pas
Les autres ils disent comme ça
Qu'elle est trop belle pour moi
Que je suis tout juste bon
A égorger les chats
J'ai jamais tué de chats
Ou alors y a longtemps
Ou bien j'ai oublié
Ou ils sentaient pas bon
Enfin ils ne veulent pas
Parfois quand on se voit
Semblant que c'est pas exprès
Avec ses yeux mouillants
Elle dit qu'elle partira
Elle dit qu'elle me suivra
Alors pour un instant
Pour un instant seulement
Alors moi je la crois, Monsieur
Pour un instant
Pour un instant seulement
Parce que chez ces gens-là
Monsieur, on ne s'en va pas
On ne s'en va pas, Monsieur
On ne s'en va pas
Mais il est tard, Monsieur
Il faut que je rentre chez moi.

Des hommes pareils (Francis Cabrel)    Album: Des roses et des orties

Vous, vous êtes et nous, nous sommes
Des hommes pareils
Plus ou moins nus sous le soleil
Mêmes cœurs entre les mêmes épaules
Qu'est-ce qu'on vous apprend à l'école
Si on y oublie l'essentiel ?
On partage le même royaume
Où vous, vous êtes et nous, nous sommes

Moi, j'ai des îles, j'ai des lacs
Moi, j'ai trois poissons dans un sac
Moi, je porte un crucifix
Moi, je prie sur un tapis
Moi, je règne et je décide
Moi, j'ai quatre sous de liquide
Moi, je dors sur des bambous
Moi, je suis docteur-marabout

Et nous sommes
Des hommes pareils

Plus ou moins loin du soleil
Blancs, noirs, rouges, jaunes, créoles
Qu'est-ce qu'on vous apprend à l'école
S'il y manque l'essentiel ?
Semblables jusqu'au moindre atome
Vous, vous êtes et nous, nous sommes

Moi, je me teins et je me farde
Moi, mes chiens montent la garde
Moi, j'ai piégé ma maison
Moi, je vis sous des cartons
Moi, j'ai cent ans dans deux jours
Moi, j'ai jamais fait l'amour
Nous, enfants, neveux et nièces
On dort tous dans la même pièce

Quel que soit le prix qu'on se donne
On nage dans le même aquarium
On partage le même royaume
Où vous, vous êtes et nous, nous sommes
Où nous sommes des hommes pareils
Plus ou moins nus sous le soleil
Tous tendus vers l'espoir de vivre

Qu'est-ce qu'on vous apprend dans les livres
S'il y manque l'essentiel ?
S'il y manque l'essentiel ?
J'aime mieux ce monde polychrome
Où vous, vous êtes et nous, nous sommes

Des hommes pareils {ad lib}

A voir

Citizen Kane     (Réalisation : Orson Welles, 1941)
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Au début des années 1940, Charles Foster Kane meurt dans son manoir de Xanadu, en prononçant dans un dernier souffle « Rosebud » (« bouton de rose »). Ce dernier mot énigmatique attire la curiosité de la presse. Le journaliste Thompson est chargé de l'enquête, et va rencontrer différentes personnes ayant côtoyé Kane. Ces rencontres sont accompagnées à chaque fois de flashbacks qui lèvent toujours un peu plus le voile sur sa vie.

Chaque personne ayant côtoyé Kane a une perception bien particulière du personnage, souvent très différente de celle des autres : les récits, mêmes entrecroisés, ne font qu'éclairer certains aspects ponctuels de Charles Foster Kane.

En guise d’épilogue

N’hésitez pas à nous communiquer des activités, des références, des réflexions se rapportant aux thèmes abordés. 

Ce carnet ne demande qu’à grandir.
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